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Dis leur que ie fuis mort auec plaifir dans 1'efperance
d’aller bien toft au Ciel. En effect adioutoit ce Ieune
Huron, il ne ceffa de prier & de loiier Dieu dans fes
tourmens qui durerét trois iours entiers, & comme
cette grande trouppe de Bourreaux le tourmentoient
danantage pource qu’il prioit, luy au lieu d’arrefter
fes prieres pour arrefter {es tourmens, les redoubloit
dauantage, leuant fouuent les yeux vers le Ciel. Ce
fpectacle me comblant de douleur & me tirant les
larmes des yeux. Il me demanda fi i’eftois mefcon-
tent de fon bon-heur; ne m’attendris point [113] par
tes larmes, me difoit-il, car ie t'affeure, qu'encor que
ie fouffre beaucoup en mon corps, mon ame n’eft
point trifte, ce feroit bien pour vn neant que ie m’at-
trifterois, puis que ie fuis fi proche de la maifon de
celuy qui a tout fait. Voila, dit le Pere, dont nous
auons receu la lettre, ce qu’on nous a raconté de
nouueau de ce ieune homme qui vous a efté fi cher.

Sortant de Saint Iofeph il fit de foy-mefme, & fans
qu’aucun 1’'inftruifit, vne Confeffion generale depuis
fon Baptefme, & paffant aux Trois riuieres il fe
confeffa & fe communia encor auec fes camarades.
Dieu le difpofoit 2 vne fi fainte & fi glorieufe mort.

Ce genereux Athlete eftoit natif d’vne petit nation
Algonquine affez peu efloignée du pays des Hurons.
Ayant ouy parler de noftre creance, & voyant que
fes compatriotes ne la gouttoient pas; il defcendit aux
Trois riuieres, & de 1a il vint iufques & Saint Iofeph
a Sillery, o1 ayant veu la pieté des Chreftiens, il fut
touché, fe fit inftruire, & en fuite demanda & obtint
le Baptefme. Nous l'auions tenu vn an dans noftre
maifon, & comme il fe faifoit grand il choifit vn tres-
bon Chreftien nommé [114] Charles Kariskatifitch



